
EXTRAIT
D'uy Mémoire du C. Haupt , sur les volcans

éteints des bains de Bertrich, de'partenzenide Minet Moselle, ci-devant Électorat deTrèves ;

Par le C.e. CORDIER , ingénieur des mines.

ON ne peut manquer d'intéresser bien vive-ment les géologues, en annonçant la décou-verte de plusieurs volcans éteints, au milieud'une vaste étendue de pays où on. n'en avoitpoint encore observé jusqu'à présent, et où ilexiste d'ailleurs un grand nombre de roches queleur éloignement de volcans brelans ou éteintsa pu seul empêcher de rapporter aux produits dufeu. L'annonce de ce fait important est accompa-gnée d'une suite d'échantillons qui ne laissentaucun doute sur la vérité fie son existence.Les bains de Bertrich sont situés à 1 myria-mètre dela Moselle , à 5 myriamètres de Trèves,et à 7 de Coblentz ; la vallée qui les renfermeest dominée par des montagnes, en partie cou-vertes de forets, et composées, ainsi que le soldes environs, de schistes argileux et d'ardoisescalcaires, entremêlées de quartz, sur lesquelsreposent les matières volcaniques.Ai kilomètre au nord de Bertrich , sur lacime de la montagne dite le Facherberg , est uncratère dont le Périmètre est de 2 oo mètres., .et laprofondeur de 8 mètres : sur son bord occiden-tal on observe la naissance de deux connais. de
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lave qui, après avoir suivi la pente de la mon-
tagne, ont été remplir une partie du fond de la
vallée où coule l'Alff bach. Onsuit Ces deux cou-
rons, l'un sur la longueur de 116 mètres, et
l'autre sûr celle de 78 mètres.

Les matières volcaniques du Facherberg sont'
ainsi composées

10. Lave poreuse noire à base de trapp, avec
des cristaux de péridot et de pyroxène ;

no. Scories- .Pesante noire avec des cristaux de

pyroxène;
3o. Scorie légère rouge avec les mêmes cris-

taux;
40. Brèche à base de scorie légère rouge :la

scorie a enveloppé un grand nombre de petits
fragmens d'argile schisteuse, que la chaleur a
fait passer à l'état de tripoli.

Au nord-ouest du Facherberg , sur la mon-
tagrite nommée Mulerscherberg , est un autre
cratère moins considérable dont le contour
est de 8 mètres, et la profondeur de 10 mètres :
les deux courons qui en sontsortis ont aussi con-
tribué à remplir la vallée. Celui qui s'est ,ouvert,-
un. passage au nord semble l'avoir rern*té. On

* peut suivre ce courant sur la longueur de 145
mètres. Les produits sont dés laves poreuses etc.
des scories légères semblables aux précédentes.

En remontant la vallée également au nord à
25oo mètres de Bertrich , et sur le territoire de
la commune de-Kennfus , est une autre mon-
tagne appelée le Falckenther g , qui est presqu'en-
tièrement recouverte de matière volcanique. A

lacîme est un cratère ,assez considérable, puisque
son contour est de plus de 5oo mètres, et sa
profondeur de 36 mètres. Il semble que sa bou-
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die ait été obstruée à une certaine époque, etque la montagne se soit déchirée du coté du sud
pour donner lieu à la principale éruption qui,après avoir couvert une grande étendue de ter-rain sur son penchant, s'est prolongée jusquedans le fond de lavallée, où ses produits dispa-roissent sous le sol des prairies de Kennfris. Aunord-est est un autre petit courant qui se perd.sous les priturages de la même commune. On
trouve cinq cavernes dans cet immense amas de
matières volcaniques qui sont composées,

u. de lave poreuse noire à base de trapp avec -des cristaux de péridot et de pyroxène elle est
quelquefois légèrement décomposée et dé cou-leur grise

no. de scorie pesante noire avec des cristaux
de pérido t'et de pyroxène : elle se trouve souvent'en masses contournées.

3° en scorie légère rouge dans laquelle on netrouve aucuns cristaux.
Au nord-ouest du Falckemberg, sur un mon-ticule nommé le Falkeri- Hiistgenberg , est unpetit cratère qui parait en dépendre : son péri-mètre est de 100 mètres, et sa profondeur de 3mètres. L'auteur du Mémoire ne parait pas yavoir observé de courant de lave. Ses produits

sont les mêmes que les précédens , à cela près
cependant que quelques scories contiennent
seulement du mica.

A 5 kilomètres au nord-ouest de Bertrich, età 25oo mètres de Hontheim , près la route deCoblentz , au milieu des prairies situées au bordde la rivière d'Issbach, dans la commune d'O-
berscheid-Weiler,, canton de Wittlich, départe-
ment de la Sarre, sont trois monticules couvert
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de basalte et de lave ; ils proviennent, d'après
l'auteur, d'un autre volcan éteint qui s'est ou-
vert dans le fond de la vallée qu'il a, en partie,
comblée de ses produits, que la végétation. ca-
che depuis long-teins. Ces laves ont été exploi-
tées pour fournir les matériaux de la route jus:-
qu'à Oberscheid-Weiler. Il ri' est parvenu au-
cun. échantillon qui confirme les conjectures de
l'auteur sur l'origine volcanique de ces trois
monticules ; les circonstances locales sontd'ail-
leurs très-différentes des précédentes, et on n'en
fait ici mention que comme un indice à vérifier.

L'existence de véritables bouches volcaniques
et d'antiques coUrans de lave, encore accompa-
gnés d'une grande quantité de scorie, occu-
pant une surface de terrain considérable sur
une longueur de plus de 3 kilomètres, est un
fait trop intéressant pour que le Conseil des
Mines ne s'empresse pas. de le publier et de
l'indiquer à l'observation des géologues dans
la persuasion qu'il fournira un élément de plus
pour résoudre le grand problème dont les volca-
nistes et les neptunistes donnent deux solutions
si opposées et si contradictoires.

Le Conseil espère être bientôt à portée de
faire vérifier ce fait par un membre de
pection.

ANALYSE DE L'EUCLASE,
Par le C.e. VAuguEziw.

CETTE substance minérale a été rapportée du
Pérou par Dombey,, sans aucune indication pré-
cise du lieu et des circonstances où il l'a trou-vée. Elle est en cristaux plus ou moins déter-
minés, dont les formes ne peuvent se rapporterà aucune des espèces minéralogiques connues.Le C. en Hauy en a donc fait une espèce particu-
lière à laquelle il a donné le nom d'Euciase, qui
signifie jacile à briser, parce qu'en effet cettepierre a cette propriété.

Comme elle est extrêmement rare, et qu'elle
n'existe que dans un petit nombre de collections,
on a cru devoir faire précéder son analyse de la
description de ses caractères, afin qu'étant ainsi
signalée, les minéralogistes qui pourroient la
rencontrer dans leurs voyages , puissent la re con-noître et la ranger à la place qui lui convient.
Cette description est extraite du Traité de Mi-
néralogie., du C.êxi Hauy (1).

DESCRIPTION.
CARACTi:RE ESSENTIEL. Divisible par deux coupeslongitudinales perpendiculaires entre elles,dont l'une est extrêmement nette:
CARACTÈRES P YSIQT_T ES . PeSanteUr SpéCifiqUe3,0625.

(1) II a déjà été question de l'Eticlase dans le numéroXXVIII de ce Journal, page 258.
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